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Pèlerinage 10ème anniversaire : "L'avancée pacifique",
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Le mot du curé

 Avec nos catéchumènes, Pauline et Ryan, nous poursuivons 
notre route vers Pâques, à la suite du Christ. Les scrutins 
qu’ils vont vivre nous permettent de contempler notre 
propre chemin de foi : avec la samaritaine le troisième 
dimanche de carême, nous entendrons Jésus se révéler 
comme la source de la vie éternelle. Par le baptême, nous 
avons été plongés dans cette source, nous la portons en nous et 
elle ne demande qu’à jaillir. Une soixantaine de catéchumènes 
du diocèse vivront ce premier scrutin à Souvigny.
Le quatrième dimanche, en rendant la vue à l’aveugle, Jésus 
se présente comme la lumière du monde, celui qui ouvre 
nos yeux à la vraie lumière.
Enfin, le cinquième dimanche, avec la résurrection de 
Lazare, Jésus, qui est la résurrection et la vie, nous montre quel est notre avenir : la vie éternelle.
Notre vie de foi doit être vivante, rayonnante ; la source que nous portons en nous, nous devons 
la partager. La lumière qui éclaire nos vies, doit rayonner. La résurrection qui agit dans nos vies, 
nous devons en témoigner. Voilà notre belle mission de baptisés.
Ainsi nourris de la Parole de Dieu, nous nous préparerons à accueillir Jésus comme notre roi le 
dimanche des Rameaux. Nous le suivrons dans sa Passion, depuis le moment où il offrira au 
monde le sacrement de l’Eucharistie et de l’Ordre le soir du Jeudi saint. En faisant avec lui le 
chemin vers le Golgotha, nous accueillerons son amour qui va jusqu’à la croix, jusqu’au don total. 
Cet amour triomphera ; c’est ce que nous célèbrerons la nuit de Pâques !
Lors de la Veillée pascale, Pauline et Ryan seront baptisés, confirmés et communieront pour la 
première fois. Nous les portons dans notre prière.
Le Christ continue d’appeler, de semer largement dans les cœurs. Tous ces adultes qui frappent 
à la porte de l’Eglise, pour demander le baptême, la communion, la confirmation, nous révèlent 
que c’est le Christ qui dirige son Eglise. L’Esprit Saint arrive à surmonter tous les obstacles, il touche 
les cœurs, ouvre à la lumière véritable, montre où se trouve la véritable source du bonheur.
Le Christ est vainqueur de toutes les puissances des ténèbres ; telle est notre foi, notre espérance, 
la source de notre joie et de la mission ! Continuons à rayonner notre foi, dans la joie.
Belle montée vers Pâques !

© DR

N'oublions pas de nous préparer à vivre le pèlerinage aux saints 
Mayeul et Odilon, les 2 et 3 mai.
Toute aide est bienvenue, y compris et surtout la prière.

Votre curé,
+ Pierre Marminat
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Paroisse

Les voeux du diocèse à Saint-Pourçain-sur-Sioule, le 11 janvier.
C'est la paroisse de Souvigny qui organisait la cérémonie et présentait le programme des dix ans de la 
restauration du Pèlerinage de la Paix les 2 et 3 mai prochains, ainsi que la présentation de l'EPCC 
(Établissement Public de Coopération Culturelle ) et des prochaines étapes de la candidature de Souvigny 
au patrimoine mondial de l'Unesco.

Rétrospective paroissiale 

© DR

Le 2 février, journée de la vie consacrée 
Mgr Beaumont a réuni à la Visitation les religieuses 
du diocèse :"Nous sommes consacrées à l'Eglise comme 
Jésus au Temple". (Soeur Berthe)

      Le 2 février, messe à 18h30 à Souvigny
Fête de la Présentation de Jésus au Temple, nommée 
aussi fête de la lumière ou de la chandeleur, car elle est 
toute illuminée de l'évangile de ce jour prophétisant 

    Le 5 février, journée diocésaine des membres 
et acteurs de la communication en paroisse.
De la paroisse, Marie-Hélène Clervoy, Valérie 
Goineau et Soeur Lupita étaient présentes. La grande 
nouveauté est la refonte du site internet du diocèse.
L'après-midi fut plus consacrée à l'utilisation    des 
réseaux sociaux, devenus incontournables désormais 
pour toucher les différents “publics” que notre Eglise 
peut rencontrer et inviter... Tout au long de la 
journée, les échanges furent riches et variés, rendant, 
comme toujours, la journée fort sympathique.© DR
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Le repas paroissial 
Le 15 février a eu lieu le traditionnel 
repas paroissial. Comme les années 
précédentes, la messe dominicale a été 
célébrée et cette année c’était à 
Meillers. Après avoir partagé le pain et 
le vin consacrés, devenus Corps et 
Sang du Christ, nous étions invités à 
partager aussi la table servie, prête 
pour nous accueillir et nous permettre 
de passer un beau moment… Pas 
seulement pour manger ! Mais bien 
mieux : pour partager un temps de 
convivialité, qui aide à grandir en 
fraternité, solidarité et joie.
Nous étions une centaine de personnes, 
dans une ambiance familiale, de relation des uns avec les autres, des petits « bonjours » 
pleins de tendresse et d’amitié.

Ces échanges s’entremêlaient 
de rires et d’histoires 
contées par les uns, tandis 
que d’autres servaient avec 
gentillesse et bienveillance…

Bref, c’était un moment où 
nous avons oublié les 
portables pour créer une 
communauté de frères et 
de sœurs.

© DR

© DR

© DR
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Spiritualité

Mardi spi à Souvigny du 20 janvier 2026 : conférence de l’abbé Tristan Rivière sur 
Saint John Henry Newman.
Pour le Carillon, Solange de l’Estoille a accepté de nous livrer ses notes …

A l'orée du XIXème siècle, John Henry Newman, converti au catholicisme, créé cardinal par 
Léon XIII au soir de sa vie puis canonisé par le pape François est sans doute un des plus 
grands théologiens catholiques de son époque.
Sa récente nomination au titre de Docteur de l’Eglise est une invitation pour chaque 
chrétien à prêter attention à ce qu’il a voulu transmettre, à la fois par sa vie et par ses 
écrits.
Frère Tristan Rivière est venu partager ses fructueuses recherches en présentant d’abord 
les grandes étapes de la vie du cardinal puis quelques aspects essentiels de ses intuitions.

Né en 1801 en Grande-Bretagne dans une famille anglicane de sept enfants, John Henry 
Newman est un enfant sensible, réfléchi et doué d’une vive imagination.
 A l’adolescence, il se lie avec un pasteur d’un mouvement évangélique qui se démarque 
de l’anglicanisme classique en accordant une importance primordiale à la rencontre 
personnelle avec Dieu. John Henry fait alors l’expérience d’une relation primordiale et 
absolue qui lui donne peu à peu une grande liberté par rapport aux contingences du monde 
réel.
A l’issue de plusieurs années d’étudiant puis d’enseignant à l’université d’Oxford, en 
1825, il est ordonné prêtre anglican et tente d’influencer ses confrères dans le sens d’une 
discipline et d’une morale plus religieuse. Se sentant peu soutenu, il choisit de suivre sa 
conscience : «  La sainteté plutôt que la paix ».
Il commence peu à peu à découvrir l’importance des sacrements, célèbre souvent le 
service eucharistique dans sa paroisse et il étudie les Pères de L’Eglise.

Gêné par le relativisme et l’ingérence politique de la Couronne d’Angleterre dans la 
religion anglicane, Henry Newman crée le « Mouvement d’Oxford » qui cherche à rappro-
cher l’Eglise anglicane de ce qu’était l’Eglise des apôtres. C’est la « voie moyenne » qui 
devrait se situer entre les erreurs du protestantisme et les excès de l’Eglise romaine.
A partir de 1837, Newman commence à douter de l’opportunité de ce mouvement mais 
son attachement et sa loyauté envers l’Eglise d’Angleterre l’empêchent encore de se 
convertir au catholicisme.
Taxé d’hypocrisie par ses confrères, il quitte alors l’université, étudie la doctrine catho-
lique et l’histoire de l’Eglise.

La seule règle est la charité

En 1843, il démissionne de sa charge de pasteur anglican, en 1845, il est reçu dans l’Eglise 
catholique et en 1847, il est ordonné prêtre.
Pendant tout ce cheminement, il n’aura rencontré aucun catholique, il ne veut pas être 
influencé : « C’est vers le désert que je tourne le visage ».
Il se pose ensuite la question de la vie religieuse, et choisit l’Oratoire, fondation de St 
Philippe Néri, dont « la seule règle est la charité ». Très ouverts à la culture, à la musique 
et aux arts, les oratoriens prônent un humanisme intégral chrétien, ce qui correspond tout 
à fait à l’intuition de Newman.
En 1848, Newman fonde l’Oratoire à Londres, mais à partir de cette période, sa vie ne 
sera qu’une série de vexations, de procès d’intention, et d’humiliations.
Les anglicans le trouvent trop « papiste », les catholiques trop « protestant », même les 
oratoriens contrôlent et contredisent ses idées. 
Dans une obéissance lucide, il se réfugie alors dans le silence et la solitude :
« O que ma vie est devenue aride depuis que je suis catholique. », « L’Eglise est pour moi 
un corps d’humiliation. ».
En 1879, Le pape Léon XIII reconnaît pourtant en lui l’inestimable valeur de sa pensée et 
le crée cardinal, et en 1890 Paul Henry Newman s’éteint. 

Solange de l’Estoille

Saint John Henry Newman :
mardi spi à Souvigny
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Les intuitions du Cardinal Newman :

« J’aimais choisir, mais maintenant, conduis-moi, au jour le jour, sans savoir où Tu m’emmènes. »
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Interview

L’église de Meillers a réceptionné l’année dernière ses nouveaux bancs. Des 
bancs conçus et réalisés par l’ESAT de Saint-Hilaire. Pour Benjamin Martinet, 
responsable de l’atelier menuiserie à l’ESAT, « ces bancs sont en bois, mais représentent 
pour nous une pierre à l’édifice… »

L’ESAT (établissement et services d'accompagnement par le travail) de Saint- Hilaire 
est bien connu des Bourbonnais pour ses multiples activités : espaces verts, 
blanchisserie, peinture, menuiserie, etc. Gros plan aujourd’hui sur sa section 
« bois » qui, en 2024, a livré six grands bancs en bois à l’église de Meillers.

Benjamin Martinet raconte cette aventure : 
« Evidemment, faire du mobilier pour une église, c’est très différent des chantiers habituels que nous 
menons, essentiellement des fenêtres et volets pour des particuliers, ou des tables de pique-nique pour 
des collectivités. Avec ces bancs, nous avions le sentiment d’apporter notre pierre à l’édifice religieux. 
Rendez-vous compte, explique Benjamin, des fidèles et des visiteurs continueront à s’assoir sur nos 
bancs dans peut-être plusieurs centaines d’années, en tout cas je l’espère. Ils sont fabriqués en hêtre, 
c’est du solide ! Personnellement, même si je suis baptisé, je ne suis pas particulièrement pratiquant, 

ni même porté sur les choses de l’Eglise. Mais je 
peux vous dire que mes usagers (les ouvriers de 
l’ESAT) et moi-même, nous avons réalisé ces 
bancs avec un vrai sentiment de respect, voire 
d’humilité, devant cette magnifique église de 
Meillers. Nous nous sentions un peu comme des 
compagnons perpétuant une œuvre tellement 
grande ! » Et Benjamin d’ajouter, presque 
sous le sceau d’un secret, « lorsque nous 
avons livré les bancs, nous nous sommes assis un 
moment dans l’église, et nous sommes restés en 
silence. Méditation, admiration, prière ? Je n’en 
sais rien. Peut-être tout ça à la fois ! En tout cas, 
nous étions vraiment respectueux du site… et, il 
faut le dire, fiers du travail bien fait ! »

Nouveau mobilier à l’église de Meillers :
« des bancs en bois, une pierre à l’édifice… »

    De gauche à droite :
Benjamin Martinet, Jérôme et Simon,
présentent le gabarit des nouveaux bancs.© DR
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Un travail apaisant 
Concrètement, l’ESAT a donc fourni deux grands bancs de 2 mètres de long et 4 de 1,5 mètre.
« Ce qui représente un bon mètre cube de bois », précise Benjamin. Mais ce qui a frappé le moniteur 
de cet atelier, c’est que ses gars « ont travaillé dans un esprit de respect et même d’apaisement. 
J’avais l’impression qu’ils étaient fiers de laisser leur empreinte dans une église. Nous avions connu le 
même plaisir lorsque nous avons travaillé au remplacement d’une quinzaine de chaises dans l’église de 
Bourbon-l’Archambault. Et là encore, beaucoup de respect en entrant dans l’église, et beaucoup de 
respect… pour la dame de Bourbon qui a offert ces chaises. »

Respectant les standards habituels des bancs, c’est-à-dire notamment une assise à 50 cm du 
sol et une distance de 43 cm entre l’assise et le dossier, les nouveaux bancs de Meillers ont 
été conçus à l’identique des anciens.
« Sauf que nos procédés modernes de fabrication nous permettent d’optimiser la solidité du mobilier. 
Mais, souligne Benjamin, nous ne sommes pas à l’abri d’une surprise : le bois est un matériau 
vivant. Comment va-t-il réagir dans le temps à l’humidité, aux insectes ? Normalement, après traitement, 
lasure, vernis, etc. et nous sommes confiants dans la longévité du fruit de notre travail. »

Bruno Rivière
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Les nouveaux bancs,
répliques de l’ancien mobilier de Meillers.

Nadège Piccand, maire de Meillers :
« Les paroissiens se plaignaient ! »

« Il était normal de changer ces bancs, car les 
paroissiens se plaignaient de la vétusté des 
anciens bancs. C’est le rôle de la mairie de 
s’assurer du bien-être de ses habitants et 
visiteurs, et de l’entretien de ses bâtiments.
L’église de Meillers méritait bien cette petite 
rénovation. »
Rénovation confiée à l’ESAT de Saint- 
Hilaire pour des raisons évidentes de 
proximité, de savoir-faire et de coût.

Globalement, la fabrication de ce mobilier 
a représenté une enveloppe de l’ordre 
de 3200 euros.

© DR



Un travail apaisant 
Concrètement, l’ESAT a donc fourni deux grands bancs de 2 mètres de long et 4 de 1,5 mètre.
« Ce qui représente un bon mètre cube de bois », précise Benjamin. Mais ce qui a frappé le moniteur 
de cet atelier, c’est que ses gars « ont travaillé dans un esprit de respect et même d’apaisement. 
J’avais l’impression qu’ils étaient fiers de laisser leur empreinte dans une église. Nous avions connu le 
même plaisir lorsque nous avons travaillé au remplacement d’une quinzaine de chaises dans l’église de 
Bourbon-l’Archambault. Et là encore, beaucoup de respect en entrant dans l’église, et beaucoup de 
respect… pour la dame de Bourbon qui a offert ces chaises. »

Respectant les standards habituels des bancs, c’est-à-dire notamment une assise à 50 cm du 
sol et une distance de 43 cm entre l’assise et le dossier, les nouveaux bancs de Meillers ont 
été conçus à l’identique des anciens.
« Sauf que nos procédés modernes de fabrication nous permettent d’optimiser la solidité du mobilier. 
Mais, souligne Benjamin, nous ne sommes pas à l’abri d’une surprise : le bois est un matériau 
vivant. Comment va-t-il réagir dans le temps à l’humidité, aux insectes ? Normalement, après traitement, 
lasure, vernis, etc. et nous sommes confiants dans la longévité du fruit de notre travail. »

Bruno Rivière

© DR Le Carillon - n°130 - mars-avril 2026 - page 9

Les nouveaux bancs,
répliques de l’ancien mobilier de Meillers.

Nadège Piccand, maire de Meillers :
« Les paroissiens se plaignaient ! »

« Il était normal de changer ces bancs, car les 
paroissiens se plaignaient de la vétusté des 
anciens bancs. C’est le rôle de la mairie de 
s’assurer du bien-être de ses habitants et 
visiteurs, et de l’entretien de ses bâtiments.
L’église de Meillers méritait bien cette petite 
rénovation. »
Rénovation confiée à l’ESAT de Saint- 
Hilaire pour des raisons évidentes de 
proximité, de savoir-faire et de coût.

Globalement, la fabrication de ce mobilier 
a représenté une enveloppe de l’ordre 
de 3200 euros.

© DR

Le Carillon - n°130 - mars-avril 2026 - page 10

Spiritualité

De la Semaine sainte, il est un jour dont on parle 
peu, car sans célébration : le Samedi saint. « Mais la 
Vigile pascale, me direz-vous, n’est-elle pas célébrée le 
samedi soir ? » Certes. Mais parce que la Vigile 
pascale est célébrée après la tombée de la nuit, elle 
fait déjà partie du dimanche de Pâques. 

Le Samedi saint, donc, est sans célébration. Seuls 
sont possibles les sacrements liés à l’urgence du salut : 
le baptême en danger de mort, la réconciliation, le 
sacrement des malades (en « extrême onction ») et la 
communion portée en viatique aux mourants. 

Pourquoi cette sorte de jeûne sacramentel ? Parce que les sacrements sont les fruits du 
mystère pascal, et que, le Samedi saint, ce mystère est comme suspendu : la mort du 
Christ a eu lieu, mais sa résurrection n’est pas encore manifestée, ni le don de l’Esprit 
répandu.

Ce jour-là, l’Église ne reste cependant pas sans rien faire, ou plutôt, elle est tout attente. 
Elle célèbre la Liturgie des Heures. Elle demeure une Église qui prie, qui attend, qui veille. 
Comme à Jérusalem en ce samedi de l’an 33, en ce jour de sabbat. Qui savait alors qu’une 
création nouvelle était à l’œuvre, que le Christ descendait au séjour des morts pour ouvrir 
aux justes les portes de la vie ? Mais Marie était là, figure de l’Église, qui croit, espère, 
attend, veille.

Et moi ? Et nous ? Le Samedi saint, comment le vivons-nous, alors qu’aucune célébration 
ne nous invite à l’église, et que, si nous nous y rendons, nous y trouverons un tabernacle 
vide, un autel sans nappe, les croix et les statues recouvertes ? Comment traversons-nous 
cette expérience ? Dans l’indifférence ou dans la veille ? 

Peut-être pouvons-nous alors passer ce temps à intercéder pour tous ceux qui croient que 
tout est fini, que toute lumière s’est éteinte, à jamais. Je me rappelle ces paroles d’un 
moine à propos du Samedi saint : « Ne sautons pas trop vite par-dessus cette sorte d’intervalle 
entre l’oblation de la croix et la gloire de la résurrection, ce jour étrange où le grain de blé dort dans 
la terre, abandonné, semble-t-il, à la décomposition… ». Tenons dans cette veille. Alors, quelle 
joie, quelle action de grâce, quel alléluia sortira de nos cœurs et de nos bouches lorsque 
jaillira la flamme du feu nouveau dans la nuit de la Résurrection ! Exsultet !

Thierry Paillard

Samedi saint, ce temps où
Dieu agit de manière cachée
© DR
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Paroisse Carême

A cette occasion nous vous proposons de faire connaissance avec Saint Charbel,
le grand saint du Liban.

Saint Charbel Makhlouf est l’une de ces figures de sainteté qui n’ont rien cherché 
pour elles-mêmes, sinon Dieu seul. Né en 1828 à Béqaa Kafra, dans les montagnes 
du Liban, il grandit dans une foi simple et profonde. Très tôt, le silence, la prière 
et la solitude deviennent pour lui un lieu de rencontre avec Dieu. À l’âge de 
vingt-trois ans, il quitte tout pour entrer dans l’Ordre libanais maronite,    
répondant à un appel intérieur exigeant et définitif.

Une vie humble et cachée
Au monastère Saint-Maroun d’Annaya, puis comme prêtre, Charbel mène une vie humble 
et cachée, fidèle à la règle monastique. Il ne cherche ni reconnaissance ni influence, mais 
s’efforce de disparaître pour laisser Dieu agir en lui. Sa prière est continue, son travail 
discret, son obéissance totale. En 1875, il se retire à l’ermitage des saints Pierre-et-Paul, 
choisissant une vie d’ermite faite de silence, de pauvreté radicale et de pénitence.
Pendant vingt-trois ans, Saint Charbel vit dans une offrande totale : jeûnes prolongés, 
sommeil réduit, longues heures d’adoration eucharistique. Sa vie est entièrement orientée 
vers Dieu, dans une fidélité quotidienne, patiente et invisible. Sans prêcher ni écrire, il 
devient pourtant un témoin puissant de l’Évangile, et de nombreuses personnes viennent 
déjà chercher auprès de lui une bénédiction ou une consolation.

Après sa mort, un rayonnement mondial et une grande ferveur populaire
Il meurt le 24 décembre 1898, dans la nuit où l’Église célèbre la naissance du Sauveur.
La vie cachée et l’effacement de ce grand saint contrastent avec son rayonnement mondial 
posthume.
Après sa mort, des signes extraordinaires entourent son 
corps, suscitant une grande ferveur populaire.

En effet, son corps qui pesait quarante kilos est resté 
souple et intact, et a commencé à suinter un liquide 
mystérieux - une sorte de sérum rougeâtre aux 
propriétés miraculeuses - qui s’écoulait en quantité 
étonnante, plusieurs fois supérieure au poids même 
de son corps. Ce liquide perçait le cercueil, traversait 
le ciment, et remplissait la chambre où il reposait. 

Tout ceci sans qu’aucune analyse scientifique ne puisse l’expliquer. Lors des exhumations, 
on retrouvait toujours le corps flottant dans ce liquide. Les moines ont tout tenté pour 
arrêter le phénomène : ils l’ont exposé au soleil, lui ont retiré les viscères, plongé les pieds 
dans de la chaux vive… En vain. Mais lorsque l’Eglise a officiellement reconnu sa sainteté, 
le phénomène s’est arrêté, comme si le signe avait accompli sa fonction…

Beaucoup de miracles sont attribués à Saint Charbel. Le plus spectaculaire est sans doute 
celui dont a bénéficié Nohad El Chami. Atteinte d’une hémiplégie, elle priait souvent Saint 

Charbel avec ferveur. La nuit du 22 janvier 1993, Saint Charbel l’a opérée aux carotides 
pendant son sommeil. A son réveil elle constata qu’elle était guérie, et que deux plaies 
étaient visibles sur son cou, comme après une véritable opération…

La fécondité spirituelle d’une vie entièrement donnée à Dieu
Ces manifestations, accompagnées de nombreuses conversions, révèlent la fécondité 
spirituelle d’une vie entièrement donnée à Dieu.

Canonisé en 1977, Saint Charbel est aujourd’hui vénéré bien au-delà du Liban. Il rejoint 
des hommes et des femmes de toutes cultures et de toutes confessions. Par son silence, son 
effacement et sa prière incessante, il rappelle que la sainteté ne fait pas de bruit, mais 
qu’elle transforme le monde en profondeur, là où Dieu agit souvent à l’abri des regards. 

Isabelle Faure

Vie de saint Charbel
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Paroisse Carême

Dans le cadre de notre action de Carême, notre curé, le père Marminat, a choisi de 
venir en aide au Liban, pays fracturé et dévasté, aux liens profonds avec la France. 

L’association « Le Loupiot du Liban », dans laquelle oeuvrent Solange Collas et 
Isabelle Faure, a été choisie afin de recevoir et distribuer l’aide que nous allons 
récolter.

Aidons le Liban !

Solange Collas avec des élèves du Loupiot Isabelle Faure 

Savez-vous qu’avec seulement 20 euros, on  peut nourrir une famille
pendant une semaine ?
Chaque geste, même modeste, redonne dignité et espérance à ceux qui n’ont
plus rien.

© DR © DR

Les dons ouvrent droit à un reçu fiscal s’ils sont effectués :
 - Par virement : IBAN : FR76 1680 6008 2029 8355 5000 115
    BIC : AGRIFRPP868
Indiquer vos nom, prénom et adresse dans le motif du virement pour établir le
reçu fiscal.

 - Par chèque : les nom, prénom et adresse inscrits sur le chèque serviront
    pour établir le reçu fiscal.

Dons et reçus fiscaux
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effacement et sa prière incessante, il rappelle que la sainteté ne fait pas de bruit, mais 
qu’elle transforme le monde en profondeur, là où Dieu agit souvent à l’abri des regards. 

Isabelle Faure

Bibliographie :
- L’ermite du Liban – Vie prodigieuse de Saint Charbel Makhlouf , de Ernest J. Görlish et Jean-Claude Antakli. Editions du Parvis
- Saint Charbel, pèlerin de l’absolu, de Marie-Sylvie Buisson et Hanna Skandar. Editions Pierre Téqui
- La revue L’Homme Nouveau, n°1845, en date du 20 décembre 2025
Lieux en France où est vénéré Saint Charbel :
- Paris, église Notre Dame du Liban
- Marseille, église Notre dame du Liban
- Vallet (44), église paroissiale (un miracle grâce à l’intercession de Saint Charbel a été obtenu dans cette paroisse)
- et bien d’autres encore…

Prière à Saint Charbel
Une prière est récitée chaque 22 du mois en l’honneur de Saint Charbel Makhlouf. Très 
répandue au Liban et dans le monde, surtout chez les fidèles maronites, elle se récite en 
mémoire du 22 janvier 1993, date du grand miracle de Nohad El Shami.

Ô Saint Charbel,
Vous qui avez vécu dans le silence, la 
solitude et la prière,
Vous qui avez quitté le monde pour vivre 
en Dieu,
Obtenez-nous la grâce d’aimer le silence 
du cœur,
De porter nos épreuves avec foi
Et de nous abandonner totalement à la 
volonté du Père.

Ô Saint Charbel,
Témoin de la sainteté cachée,
Intercédez pour nous auprès de Dieu,
Guérissez nos âmes, fortifiez notre foi,
Et si telle est la volonté de Dieu,
Accordez-nous la grâce que nous vous 
demandons… (exprimez votre intention)

Par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen.
Puis Notre Père, Je vous salue, Gloire au Père…
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Paroisse Carême
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Aidons le Liban !

Solange Collas avec des élèves du Loupiot Isabelle Faure 

Savez-vous qu’avec seulement 20 euros, on  peut nourrir une famille
pendant une semaine ?
Chaque geste, même modeste, redonne dignité et espérance à ceux qui n’ont
plus rien.

© DR © DR

Les dons ouvrent droit à un reçu fiscal s’ils sont effectués :
 - Par virement : IBAN : FR76 1680 6008 2029 8355 5000 115
    BIC : AGRIFRPP868
Indiquer vos nom, prénom et adresse dans le motif du virement pour établir le
reçu fiscal.

 - Par chèque : les nom, prénom et adresse inscrits sur le chèque serviront
    pour établir le reçu fiscal.

Dons et reçus fiscaux
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Sanctuaire

Geneviève Fleury, qui a présidé pendant six ans l’association Les Amis de Saint 
Jacques en Bourbonnais, nous parle avec conviction du Pèlerinage de la Paix 
tout en précisant la mission de l’association : baliser les itinéraires du Pèlerinage 
de la Paix, mais aussi organiser d’autres pèlerinages spirituels comme la Marche 
de la Paix du 4 janvier, la Marche Saint Mayeul…

Comme chaque année depuis dix ans, le diocèse de Moulins organise un grand Pèlerinage 
de la Paix à Souvigny. 
Cette année, le thème sera « l’avancée pacifique, changer les cœurs pour construire la paix». Au 
moins deux mille pèlerins sont attendus pour l’édition 2026 qui se tiendra les 2 et 3 mai 
2026. Et comme chaque année, ce sont les bénévoles de l’association Les Amis de Saint 
Jacques en Bourbonnais qui balisent et repèrent les différents itinéraires.

Geneviève Fleury, qui a présidé l’association Les Amis de Saint Jacques en Bourbonnais 
pendant 6 ans - elle passe la main cette année à Guy Gilardin - est une pacifiste engagée.
« Il faut vraiment prier pour la paix, la paix chez nous, la paix dans le monde ! » Pour Geneviève 
Fleury, « ce Pèlerinage de la Paix doit tous nous motiver à faire de la paix dans le monde notre 
premier combat. C’est un grand événement dont nous devons prendre conscience : dans un contexte de 
multiples conflits puissent les milliers de pèlerins qui convergent chaque année vers Souvigny être des 
vecteurs de paix ! »
Le Sanctuaire de la Paix de Souvigny, site clunisien majeur, rayonne depuis des siècles sur 
les terres bourbonnaises comme haut lieu de pèlerinage à St Mayeul et St Odilon. C’est 
pourquoi cette année, plusieurs évêques français et européens sont invités à venir concélébrer 
la messe du 3 mai à Souvigny. Bien sûr, Monseigneur Percerou, ancien évêque de Moulins 

et instigateur de ce pèlerinage sera présent 
aux côtés de Monseigneur Beaumont.
Ce pèlerinage est co-organisé avec la  
Fédération Européenne des Sites Clunisiens 
dans le cadre de la reconnaissance au  
Patrimoine Mondial de l’UNESCO.

Des sentiers balisés

Concrètement, la gestion des différents itinéraires – six départs différents (dont Montluçon 
et Vichy) et une marche des familles autour de Souvigny – c’est-à-dire le fléchage et la 
sécurité des marcheurs avec notamment des volontaires en gilet jaune aux carrefours, est 
assurée par les Amis de Saint Jacques. 
« Mais, ajoute Geneviève Fleury, nous faisons appel à tous les volontaires pour accompagner             
spirituellement les pèlerins. De son côté, le diocèse fournit les livrets des pèlerins, supports spirituels et 
pratiques des marcheurs. »
Il faut dire que les Amis de Saint Jacques connaissent bien le principe des marches 
spirituelles. Fondée en 2009 par Alain Martin Saint Léon et Stéphan Lunte, l’association 
organise régulièrement des marches à travers le Bourbonnais, dont la Marche de la Paix du 
4 janvier à Souvigny, et un pèlerinage « Marche Saint Mayeul » qui relie la chapelle de Saint 
Mayeul de Tronçais au tombeau de Saint Mayeul à Souvigny. Cette marche, à raison d’une 
étape par mois depuis octobre s’inscrit dans la mission de notre association qui, selon 
Geneviève Fleury, « consiste à développer, en partenariat avec la Fédération Française de la 
Randonnée Pédestre, le patrimoine géographique, historique, culturel et spirituel du Bourbonnais en 
valorisant un chemin de randonnée entre Vézelay et Le Puy-en-Velay, pour rejoindre ensuite la route 
de Saint Jacques de Compostelle. Cette route, le GR 300, traverse notre Bourbonnais entre au nord, 
Le Veurdre et au sud Clermont-Ferrand, via Souvigny. »
J’en profite pour redire notre besoin en hébergements chez l’habitant, continue Geneviève Fleury, 
qui serait prêt à héberger en donativo pour une nuit (chambre et douche) des marcheurs. En effet, le 
tarif des gîtes ruraux et autres chambres d’hôtes dépasse les vingt euros, qui est le montant maximal 
que les pèlerins sont prêts à dépenser par nuit.
Alors, à bon entendeur ! »

Propos recueillis par Bruno Rivière

Pèlerinage de la Paix à Souvigny : 
l’avancée pacifique

Marche de la Paix du 4 janvier 2026

Les 2 et 3 mai prochains
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www.catholique-moulins.fr/pelerinage-de-la-paix/
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Art, culture et foi 

 Dimanche 22 Mars à 15 heures
"Les églises peintes en Bourbonnais", conférence de Brigitte Thomas à la maison St-Odilon. 

 Dimanche des Rameaux à 17 heures
à la prieurale - Entrée libre
« Ils me cloueront sur le bois » Poème 
dramatique de Jean-Pierre Siméon
Chaque année la liturgie nous invite à revivre 
cette heure grave de la Passion de Jésus. Cette 
année nous y entrons par le beau récit-poème 
du poète qui fait de Jésus sur la croix « la 
parabole de la détresse humaine », symbole de 
tous les êtres souffrants, appuyé sur les récits 
de la passion. Avec les apôtres, il fait de nous 
les convives de cette heure plus grande que le 
temps des hommes :
… Mille et un visages sous le visage du 
Christ crient leurs chemins de croix, 
souffrent à feu et à sang…

Ils nous interrogent au vif des actualités, des 
lectures, des larmes des proches, des confidences 
dans le compagnonnage d’amis, et peut-être 
du cœur de notre propre souffrance. Mais 
malheur n’est pas malheur aux yeux de Dieu, 

écrit Marie Noël dans ses Notes intimes. Et comme en écho, Jean-Pierre Siméon nous confie 
ceci : La beauté, dans le christianisme, réside dans la foi en l’humain. Le Christ meurt pour la 
vie. Et vivre, c’est renaître tous les jours.
Soyons nombreux à venir à l’écoute de ce beau texte qui sera accompagné par 
Bénédicte de Larouzière au violoncelle et Valérie Goineau à la flûte.

 Samedi 4 Avril à 15 heures
" Les gisants des saints abbés Mayeul et Odilon", conférence de Gabrielle Mendousse à la prieurale.

 Dimanche 12 Avril à 16 heures
" St Odilon et la naissance d'un pèlerinage", conférence de Monique Léger à la Maison St-Odilon.

 Dimanche 26 Avril à 16 heures
Concert d'ouverture du Festival "Présence de l'orgue" avec le choeur Symphonia et l'orgue 
Clicquot à la prieurale.

Beau programme à Souvigny !
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Conférence des AFC de Moulins
Conférence des AFC de Moulins : « La famille face aux idéologies 
post-modernes - Décrypter et agir » avec Madame Elizabeth Montfort, 
essayiste et femme politique française, le jeudi 23 avril 2026 à 20h30 à 
l’Amphithéâtre de la Salle des Fêtes de Moulins. Ces questions concernent 

tous les parents, sans exception. Venez nombreux !
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Annonces diocèse et autres rendez-vous
C o n f é r e n c e / d é b a t 
Hospitalité de Lourdes
Le 7 mars à 15h à la Maison 
diocésaine Saint-Paul de 
Moulins, « Sciences et 
guérisons miraculeuses. »
Conférence organisée par 
Monseigneur Marc Beaumont 
et l’équipe médicale de 
l’Hospitalité de Lourdes. 
Elle sera animée par le Dr 
Francisis et Sr Bernadette 
Moriau (dernière miraculée).

  17 mars, père Jean-François Diouf
  21 avril, père Gilbert Lépée "Jean d'Ormesson"

  19 mai, Soeur Marie Pia
  16 juin, Soeur Christine

 "La liturgie des heures,
 prière de tous les chrétiens".

Agenda des mardis spi à Souvigny

Agenda des Marches Saint Mayeul/Souvigny

Samedi 4 avrilSamedi 7 mars Dimanche 3 mai 



Conférence des AFC de Moulins
Conférence des AFC de Moulins : « La famille face aux idéologies 
post-modernes - Décrypter et agir » avec Madame Elizabeth Montfort, 
essayiste et femme politique française, le jeudi 23 avril 2026 à 20h30 à 
l’Amphithéâtre de la Salle des Fêtes de Moulins. Ces questions concernent 

tous les parents, sans exception. Venez nombreux !
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Agenda des Marches Saint Mayeul/Souvigny

Samedi 4 avrilSamedi 7 mars Dimanche 3 mai 

Semaine sainte
Vendredi 27 mars : Journée du pardon à l’église St-Pierre de Moulins
Samedi 28 mars : 9h Messe à l’oratoire
  10h-12h Confessions à la prieurale
  18h Messe anticipée des Rameaux à Noyant
Dimanche des Rameaux
29 mars : 11h Messe à la prieurale
 17h Concert méditatif à la prieurale
Mardi saint 31 mars :  18h Messe chrismale à la cathédrale
Mercredi saint 1er avril : 17h-18h Confessions à la prieurale
 18h Chapelet pour la paix
 18h30 Messe pour la paix à l’oratoire
Jeudi saint 2 avril : 8h30 Laudes à l’oratoire
 10h-11h30 Confessions à la prieurale
 20h Messe de la cène à la prieurale puis adoration  jusqu’au  
 matin dans l’oratoire
Vendredi saint 3 avril : 8h30 Laudes à l’oratoire
  15h00 Chemin de croix à la prieurale, Besson et Noyant
  16h-18h Confessions à la prieurale
  19h30 Office de la Passion à la prieurale
Samedi saint 4 avril : 8h30 Laudes à la prieurale
 9h-11h Confessions à la prieurale
 20h30 Veillée pascale à la prieurale
Dimanche de Pâques 5 avril : 11h00 Messe de la Résurrection à la prieurale
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Annonces

Carnet de famille
 Odette Vigant (2 janv., Besson)
 Odette Grenier (2 janv., Souvigny)
 Léonie Chapuis (7 janv., Noyant)  
 Francette Mayot (12 janv., Souvigny)
 Yvonne Masseret (21 janv., Souvigny)
 André Claude (29 janv., Chemilly)
 Jean-Claude Henri (30 janv., Noyant)
 Michèle guillaumin (30 janv., Souvigny)

 Françoise Boutonnet (5 fév., Souvigny)
 Chantal Roy (12 fév., Chemilly),  
 Martine Verscheure (13 fév., Besson)

 
 
 Gustave Imbaud (20 déc., Souvigny)
 Chloé Devillers (1er fév., Souvigny)

Obsèques

Baptêmes



 Intentions de messe pour mars & avril
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(†) Paul et Marie Ly Van Tu ; Thi Thanh
et Jean Mariot ; Monique Mariot ; Salih
et Thi Hong Mougammadou ; Jean
Claude henri ; Marie-Rose Paschy ;
Timéo Dequidt ; Âmes du purgatoire
(†) Familles Ribollet-Folloni-Saccard ;
Yvonne Masseret ; Familles Rouillon-
Bodard ; Michèle Guillaumin

(†) Evelyne Colas ; Henri et Marie
Madeleine Collas et leur famille

(†) Paul et Marie Ly Van Tu ; Thi Thanh
et Jean Mariot ; Monique Mariot
  
(†) Familles Rondepierre-Marc

(†) Salih et Thi Hong Mougammadou ;
Âmes du purgatoire

(†) Familles Ribollet-Folloni-Saccard ;
Familles Rouillon-Bodard

(†) Thi Thanh et Jean Mariot ;
Monique Mariot  

(†) Henri et Marie Madeleine Collas et
 leur famille ; Simone Mathé

(†) Familles Rondepierre-Marc

(†) Salih et Thi Hong Mougammadou ;
Joseph et Germaine Lafay et leur famille ;
Âmes du purgatoire

2e dimanche de Carême

3e dimanche de Carême

4e dimanche de Carême

5e dimanche de Carême

Dimanche des Rameaux

Jeudi Saint

Vendredi Saint

Vigile pascale

Dimanche de Pâques

2e dimanche de Pâques

3e dimanche de Pâques

4e dimanche de Pâques

Samedi 28 février 18h00 Noyant

Samedi 7 mars 18h00 Besson

Dimanche 8 mars 11h00 Souvigny

Samedi 14 mars 18h00 Noyant

Dimanche 15 mars 11h00 Souvigny

Samedi 21 mars 18h00 Chemilly

Dimanche 22 mars 11h00 Souvigny

Samedi 28 mars 18h00 Noyant

Dimanche 29 mars 11h Souvigny

Jeudi 2 avril 20h Souvigny

Vendredi 3 avril 19h30 Souvigny

Samedi 4 avril 20h30 Souvigny

Dimanche 5 avril 11h00 Souvigny

Samedi 11 avril 18h00 Noyant

Dimanche 12 avril 11h00 Souvigny

Samedi 18 avril 18h00 Chemilly

Dimanche 19 avril 11h00 Souvigny

Samedi 25 avril 18h00 Noyant

Dimanche 26 avril 11h00 Souvigny

Dimanche 1er mars 11h00 Souvigny
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Prière du  Jeudi saint

J’ai tout remis entre tes mains.
Ce qui m’accable et qui me peine,
Ce qui m’angoisse et qui me gêne,
Et le souci du lendemain.
J’ai tout remis entre tes mains.

J’ai tout remis entre tes mains :
Le lourd fardeau traîné naguère,
Ce que je pleure, ce que j’espère,
Et le pourquoi de mon destin.
J’ai tout remis entre tes mains.

J’ai tout remis entre tes mains :
Que ce soit la joie, la tristesse,
La pauvreté ou la richesse,
Et tout ce que jusqu’ici j’ai craint.
J’ai tout remis entre tes mains.

J’ai tout remis entre tes mains :
Que ce soit la mort ou la vie,
La santé ou la maladie,
Le commencement ou la fin.
J’ai tout remis entre tes mains.

Car tout est bien ….
Entre tes mains.

Prière attribuée à
Marie HENRIOUD
(1682-1751)

Au cœur de nos difficultés, de nos épreuves, nous pouvons penser à la prière de 
Jésus au Jardin des Oliviers, au soir du Jeudi saint : « Père, si cette coupe pouvait 
s'éloigner de moi... Cependant, non pas ce que je veux, mais ce que toi, tu veux. »
Cette prière nous invite à une confiance totale en l'amour du Seigneur...

© DR
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